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risé 1e,- qu'il-s'est encore -réociianent produit quatre gc,,uérisons tout
à fatétonnantes, et t u'on- ;ittendi, pour demander aux médecins
qui en ont été témoins, les adtestations tutiles, que-lè, teni ps' ait
prouvé la perfection de ce., guérisoin,.'

Si Dieu park, pourquoi les' hommtes refuseraient-ils 'de :,e
faire We; échos de za, voix ? "L.M'UTE

NYous croyons devoir reproditire ici la Lettre-Uircudaire de
M~jrl'Ee'qu deÇJotam~. iIt #wîa'eches publiant lI& Décret

d'Introducio"n (le la ca«,?te dle- la Vénérable Mei-<llin
Poçstel,.fod«itri.e et première Svpérieure Géiénr«le (le t'Ititut
(leq Sev>rs des Ecoles Chtrétiei-n-es de la Mliséricorde.

MESSIEURS ET BIEN-AIMÈS COOPÉRATEIIRS,
Dans àNotre dernière Lettre-Circulaire, Nous vous avons

annoncé l'Introduction de la Cauise de la Mère -Marie-Made-
leine Postel.

Le Décret qui l'autorise est un document trop important., il
zontribue trop a: l'honneur du ]3iocèse'pour que Nous ne Nous

-fassions pas un devoir 'et un bonheur de vous le transmettre.
Affiché dans les principales Basilique§ de Rome, il m-érite à

coup sûr d'être conservé dans vos archives paroissiales.
C'est un éloquent -résumé de la vie de la, Vénérable Servante

de Pieu; de ses oeuvres et de ses vertus.
La lecture de ce Décret ne ne- édifiera pas seulement; elle

ne saurait manquer d'inspirer à chacun de nous un plus 'grand
désir de notre perfection sacerdota le et une ardeur -plus vive
pour hâter, par nos ferventes prières, les honneurs d'u'ne Béài-
tification que -nous avons tant à c:oeur d'obtenir.-

DÉCCRET

L'aide qu'il a voulu accorder à l'hbmme dans l'ordre' de la
nature, Dieu, on n'en peut douter, l'a donné£, de même, et plus

* parfaite encôre, dans l'ordre surnaturel. Cette -admirâble dispo-
sition de-la providence divine, qui, dans le cours des siècles

* depuis le commencement du inonde, n'a été suspendue, éclate
davantage, à notre époque'. dans la véritable Eglise diu Christ,
pour le bien de la société chrétienne, par 1>adxii'able- série
d'hommes et-de feines qu'illustre la sainteté de leur' vie. 'A
cô~té du bienheureux J.-B.: de la Salle, fondateur des Frères des
Ecoles Chéineresplendit d'n êeet singulière -.beauté,
une femme, la, SSur Marie-Madeleine, dans le siècle Julie Poste!,


